
JEAN RIVÂRD.

redoublèrent.- Là, toutes les rues, n.ettoyéps pour la
circonýtan.ce,. étaient pavoisées de drapeaux, oq de

branches d'lérable. Quand le cortége passa devant
la maison d'école, les enfants, qivaet congé

ce jpur-l.a, eni l'honneur de. 14 circpnstgnee, vinrent en
corps, leur professeur en tête, présenter une adr esse
cde félicitation 4. Jean Rivard, fondateur 4.q lycée 4e
Rivard.ville. L'heureux candidat fut plus touché de
cette marque de reconngissance que de tous les inci-

dents les plus flatteurs de son triomphe.. Il y rëps>n-
dit avec une émotion que trahissait cli.actùne de ses

paroles.
En passant *devant le presbytère, quelques-uns des

electeurs voulurent pousser l.e cri de triomphe, Mais
jegg RKivard leur 4 *t 'sigqne de se taire, et tous se
contentèrent d'ôter leurs chapeaux et de saluer en
silence M. le curé Doucet, qui se. promenait nue-tôte
sur son peçrro.n. Le bon curé croyait fu~mer en se
prompenapt, Mais il s'a.pqrgçt, quanpd le cortége fq4
passé, que ýa pipe était froide depuis longtemps.

Enfin, trois hlourras encore plus assourdissants que
tous les autres annoncèrent l'arrivée des voitures à la
maison même de Jean Rivard.

Deux grand4 dapeauxc flottaient aux fenêtres: l'un
étgit le drapeau britannique, et l'autre le drapeau na-

tilonal. Sur ce dernier étaient inscrits, eni grosses.
lettres, d'un côté :RELIGION, PATRIE, LIBERTÉ, de
lautre cÔté. z lDUCATIO.Y, AGRICULTURE, InDUVSTRIE.

Ce s seuls mots' explýqqajent toute la politique de
Jean Rivard,.


